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Les enduits en question(s) – 
le cas du temple J à Mouweis: 
Rapport préliminaire
Elisabeth David

Comme tout édifice officiel méroïtique, qu’il soit fait de brique ou de 
pierre, le petit temple J de Mouweis était revêtu d’enduit. Dès le dé-
but de sa fouille en 2009, des milliers de fragments de ce revêtement 
sont sortis de terre, mêlés aux cassons de briques cuites et crues. 
Très rapidement, une attention particulière leur a été portée, car 
deux d’entre eux livraient la partie supérieure de deux cartouches 
en hiéroglyphes, égyptiens pour l’un, méroïtiques pour l’autre  : le 
début des noms d’un prince de la famille de Natakamani et Ama-
nitore, sans doute Arakakhataror. Ces quelques centimètres carrés 
ont donc permis, dès la première année, de dater le décor du temple : 
1er siècle ap. J.-C.

A l’issue du dégagement complet du temple en 2012, il apparaît 
que les décorateurs ont appliqué sur les murs du bâtiment deux 
types d’enduit différents :

 ▶ Un enduit de terre crue, dont la surface est blanchie et éventuelle-
ment colorée, voire ornée de motifs polychromes. 

 ▶ Un enduit plus résistant, blanc dans la masse, également blanchi, 
éventuellement badigeonné de couleur, voire modelé et peint de 
motifs colorés. Cet enduit plus solide, faute de résultats d’ana-
lyses qui permettraient de préciser sa composition, sera ici ap-
pelé enduit blanc.

Les deux types sont concurrents dans le temple  : certaines pièces 
étaient enduites de terre crue, d’autres avaient reçu de l’enduit blanc, 
et l’une des pièces (la pièce nord-ouest du temple ou pièce en L) 
montrait selon les murs des traces indubitables des deux. Sur le plan 
(fig. 1) ci-dessous, l’enduit blanc en place est noté en rouge, la terre 
crue en bleu.

David, Elisabeth. “Les enduits en question(s) – le cas du temple J à Mouweis,” Dotawo 3 
(2016): pp. 137–51.
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Fig. 1. Temple J, 
enduits en place © 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis.

Fig. 2. Enduit 
blanc en place sur 
les murs ouest et 
nord du temple J. 
© Louvre–Mission 
archéologique 
de Mouweis–
Elisabeth David.
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Fig. 3. Mur ouest 
© Louvre–Mission 
archéologique 
de Mouweis–
Elisabeth David.

Fig. 4. Enduit 
tombé du 
mur nord. © 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Cécile 
Lapeyrie.

Fig. 5. Mur ouest 
de la pièce en L. © 
Louvre–Mission 
archéologique 
de Mouweis–
Elisabeth David.
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L’enduit de terre crue n’est mentionné ici que pour mémoire  : les 
fragments encore en place sur les parois sont de petite taille, et 
leur surface décorée si usée qu’il est impossible d’y reconnaître des 
motifs précis. Les restes d’enduit de terre crue découverts dans la 
démolition, lorsqu’ils ne sont pas tombés en poussière, sont le plus 
souvent des miettes très abîmées et usées en surface. Les rares ex-
ceptions sont si minuscules qu’on ne peut même pas dire s’il s’agis-
sait d’un décor figuré ou géométrique.

L’enduit blanc adhérait encore à la paroi le long de la face externe 
des murs ouest et nord, et une grande plaque, détachée tout d’une 
pièce de ce mur nord au moment de son écroulement, gisait face 
contre terre à l’extérieur du temple : ces deux sections ne portaient 
pas d’autre décor qu’un badigeon blanc. Quelques restes en ont éga-

Fig. 6. Disque 
solaire en 
grès enduit, 
Mws10/J016–11© 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Olivier 
Cabon.

Fig. 7. Disque 
solaire en enduit, 
Mws12/J084–01© 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Olivier 
Cabon.
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lement été observés sur le mur nord, moitié ouest de la première 
salle du temple, juste derrière le pylône (fig. 2–4).

A l’intérieur de la pièce en L, en revanche, l’enduit blanc resté en 
place à la base du mur ouest sur plus d’un mètre de long était badi-
geonné de bleu (fig. 5).

Le décor extérieur

La quasi-totalité de l’enduit blanc du temple J a été recueillie sous 
forme de fragments non jointifs, mêlés à la démolition, et dont la 
plus grande dimension atteint rarement 10 cm. Le plus souvent mo-
nochromes (blancs, jaunes, rouges ou bleus), ils portent parfois deux 
couleurs juxtaposées de façon rectiligne. A ce jour, aucune trace de 
décor figuré sur les parois extérieures du temple n’est assurée. On a 
vu que la base des murs ouest et nord était simplement blanchie. Si 
des plages de couleurs (jaune, bleu ou rouge) ont pu orner les parties 
hautes, il est impossible d’en proposer une quelconque restitution.

En revanche, on peut être précis quant au sommet des parois. Les 
briques de corniche retrouvées sont revêtues d’enduit blanc, peint de 
rayures alternées jaune-rouge-bleu. Au-dessus de la porte d’entrée 
du pylône, ce sont deux disques solaires ailés qui peuvent être res-
titués. L’un d’eux est un bloc de grès enduit, où les couleurs jaune, 
rouge et bleue sont encore visibles (fig. 6). L’autre disque, retrouvé 
en morceaux, était entièrement réalisé en enduit blanc très épais, 
modelé et peint en jaune cerclé de rouge (fig. 7). Alentour gisaient de 
nombreux fragments ornés, sur fond jaune, d’un motif de plumes 
au trait rouge.

Par ailleurs une brique en quart de cercle, élément d’une colonne 
dont l’emplacement d’origine est inconnu, était enduite et peinte en 
jaune uni.

Le décor intérieur de la pièce en L

Les fragments d’enduit blanc associés au décor intérieur de la pièce en 
L sont les plus instructifs. Outre les bribes de cartouches princiers 
déjà mentionnées (fig. 8–9), des morceaux de corps humains sont 
identifiables : mains, torse, pied, couronne (fig. 10–13).

Les détails iconographiques orientent vers la reconstruction 
d’une figure de reine, comparable à celles d’Amanitore sur un bloc 
de Méroé et sur les linteaux du temple d’Amon à Naga : un fragment 
de corps, torse nu et hanches prise dans un vêtement à motif de 
plumes ; deux mains levées, la droite ayant tenu un objet muni d’un 
court manche ; un coup de pied avec l’avant d’une cheville et le bas 
d’un long vêtement.
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Fig. 8–9. 
Fragments de 
cartouches 
princiers, Mws09/
J006–01 et 
Mws09/J008–18 © 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Olivier 
Cabon.

Fig. 10–13. Mws09/
J008–16, J008–19, 
J008–20 et Mws10/
J015–06. © 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Olivier 
Cabon.
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Fig. 14–15. Trois 
des fragments 
d’enduit blanc 
de la « pièce en 
L », suggestion 
de restitution. © 
Louvre–Mission 
archéologique 
de Mouweis–
Elisabeth David.

Fig. 16–17. Mws09/
J008–23, en 
surimpression 
avec une cheville 
d’Amon au temple 
du lion de Naga. © 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Olivier 
Cabon et Elisabeth 
David.
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Le parallèle le plus convaincant, qui permet d’inclure deux de ces 
trois éléments, est le relief de Méroé M6073. Il appartient à une série 
de blocs mis au rebut à l’ouest de la porte 6 du petit temple M720 1, et 
donc sans contexte archéologique précis. Le bas des corps manque 
dans cette série de blocs, mais il peut, pour notre propos, être com-
plété à l’aide du linteau de la porte A du grand temple d’Amon à 
Naga, exactement contemporain, sur lequel Amanitore porte la 
même jupe à motif de plumage (fig. 14–15).

Parmi les autres fragments trouvés à proximité, on remarque les 
éléments d’au moins deux costumes masculins différents, et à coup 
sûr la cheville d’un personnage à la peau de couleur bleue (fig. 16–
17). Des fragments de cartouches conviendraient à Arakakhataror, 
d’autres à Natakamani. Il est donc tentant d’imaginer sur un des 
murs de la pièce en L une scène où la famille royale faisait face au 
dieu Amon, similaire à celles des linteaux des portes A, D et F du 
temple d’Amon à Naga.

Etant donné la taille des motifs reconnaissables, les personnages 
devaient être hauts de 70 à 80 cm, approximativement la moitié de 
la grandeur nature.

Observations techniques

Aucun résultat d’analyse de l’enduit blanc n’étant disponible, on ne 
peut ni se prononcer sur la présence et la proportion de chaux dans 
sa composition 2, ni faire de parallèles physico-chimiques avec le 
matériel d’aucun autre site. Une simple observation à l’œil nu – et 
le simple bon sens – portent néanmoins à estimer que les enduits 
de Mouweis ne sont pas fondamentalement différents de ceux des 
autres monuments méroïtiques.

La liste des sites du Butana où des revêtements d’enduits ont été 
signalés, donnée par F. Hintze dans la revue Kush 3, s’est enrichie 
depuis 1959 : Naga (temple d’Amon, kiosque et temple F), Mou-
sawwarat es-Sofra (temple 100 et bâtiment IB), Méroé (temples 
d’Amon, KC100, KC101, KC102, KC104, M720 et M292, palais M750S), 
Begrawiyya (chapelles et pyramides W19, N1, N2, N6, N8, N17, N25, 
N28, N30, N36, N41, N 51…), Hamadab (autel devant le temple H1000, 
bâtiment H3000), Gebel Barkal (palais B1500, kiosque), Dangeil 
(temple d’Amon et kiosque), Dokki Gel (temple DGII), Ouad Ben Naga 

1 Shinnie & Anderson, The Capital of Kush 2, p. 33 ; Näser, « The Small Finds », fig. 139, 142 et 
143 ; § 4.17.1.3, p. 276–278. L’image utilisée pour le montage photographique est la figure 143 de 
cette publication.

2 L’enduit blanc est, dans les publications anglophones, le plus souvent appelé lime plaster, ce 
qui suppose la présence de chaux.

3 Hintze, « Preliminary Report on the Butana Expedition 1958 made by the Institute for 
Egyptology of the University, Berlin ».
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Fig. 18. Mws09/
J009–01 vu 
en coupe. © 
Louvre–Mission 
archéologique 
de Mouweis–
Christian 
Décamps.

Fig. 19–20. 
Couleurs 
juxtaposées, 
couleurs 
superposées © 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Olivier 
Cabon.
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Fig. 21. Traces 
de pinceau 
visibles dans les 
rayures rouges. © 
Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Olivier 
Cabon.

Fig. 22–24. 
Fragments de 
coupelles-palettes. 
© Louvre–Mission 
archéologique de 
Mouweis–Olivier 
Cabon et Elisabeth 
David.
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(palais, édifice circulaire, 
«  typhonium  »), Kawa 
(«  Eastern Palace  »), el-
Hassa (temple). 4

Observé en coupe 
(fig. 18), l’enduit blanc 
de Mouweis révèle une 
application en plusieurs 
étapes  : une couche 
épaisse – jusqu’à 3 cm 
– du matériau, mêlé de 
nombreux gravillons par-
fois assez volumineux, 
est d’abord étalée sur la 
paroi. Dans un deuxième 

temps, une couche plus mince – souvent 0,5 cm – et de texture plus 
lisse est appliquée. Cette dernière reçoit ensuite un « lait » blanc, 
sur lequel on applique éventuellement un badigeon coloré ou un 
décor figuré. On ignore à l’aide de quels outils était réalisé le mode-
lage : lames de métal, ébauchoirs de bois ?

La palette des couleurs est peu étendue : blanc, noir, (ocre-)rouge, 
jaune et bleu. Aucun de ces pigments n’a pour l’instant été analysé, 
mais l’origine du jaune et du rouge ne fait guère de doute : plus de 3 
kilogrammes d’ocre en blocs de tailles variées ont été retrouvés dans 
le temple. Quant au bleu, à l’œil nu son aspect est celui du pigment 
synthétique répandu dans tout le Proche-Orient dès le 3e millénaire 
av. J.-C., et connu sous le nom de « bleu égyptien ».

Les couleurs peuvent être juxtaposées (fig. 19), ou superposées 
(fig. 20). Dans ce cas, lorsqu’il est possible de distinguer leur ordre 
d’application, aucune régularité n’a été observée  ; on a toutefois 
l’impression que, lorsqu’il n’est pas un tracé de mise en place, le 
rouge vient en dernier.

Les larges badigeons ne donnent pas d’indices quant aux outils 
du peintre, mais les motifs plus soignés comportent régulièrement 
des traces de pinceau (fig. 21), d’une largeur légèrement inférieure 
à 1cm, ce qui confirme les observations faites sur les pyramides de 
Méroé par Hinkel 5.

Les décorateurs du temple J, apparemment, n’étaient pas tenus 
de faire le ménage avant de quitter les lieux. Ils ont abandonné sur 
place, outre les très nombreux blocs d’ocre déjà mentionnés, des tes-
sons de coupelles utilisés comme palettes de peintre (fig. 22–24).

4 Liste non exhaustive. On trouvera en bibliographie générale les monographies et articles 
qui ont principalement servi à cette étude, réalisée en 2009 et en cours d’actualisation. Elle 
concerne des enduits napatéens et méroïtiques.

5 0,8 cm à Begrawiya : Hinkel, « Pyramide oder Pyramidenstupf », p. 145.
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Les abords du temple J n’ont pas été largement dégagés  : un tel 
élargissement en apprendrait sans doute davantage sur le décor du 
monument.

En vue de la publication du rapport de fouille du temple J, l’étude 
des enduits se poursuit. Elle s’appuie en partie sur les parallèles pu-
bliés : enduits anciens du Soudan, d’Egypte, des Proche- et Moyen-
Orient (Ctésiphon, Petra où un groupe de travail a été mis en place), 
du bassin méditerranéen. Des revêtements plus récents, comme 
ceux du Yémen, sont également pris en compte dans la réflexion sur 
les techniques de fabrication et d’application : le geste et la parole 
des artisans contemporains complètent utilement l’observation ar-
chéologique.
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